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Toutefois, en 1720, il eut la chance de plaire à un riche financier de Steckborn,
en Thurgovie, Jean Deucher, qui le modernisa. Certes, l'archéologie serait en droit
de s'en plaindre et les anachronismes paraîtraient intolérables s'ils ne dataient pas
d'un siècle où l'art décoratif fleurissait d'une grâce captivante. Comme Tavernier à

Aubonne, Deucher coiffa les tourelles de coupoles bizarres, mais réussit à faire
sourire l'austère bâtisse, la dotant d'un portail à volutes et, surtout, transformant
l'intérieur de la manière la plus plaisante à nos yeux qui n'ont point vu ce qu'il a

démoli! La famille Deucher y demeura jusqu'en 1780. De riches Bâlois suivirent,
lorsque, en 1888, un aubergiste prit possession des lieux. Il empiéta sur l'étang
qu'il surchargea sans vergogne d'une salle de bal et d'un énorme toit de tôle. Le
salut pourtant cohabitait avec la déchéance; le succès du restaurant fit la fortune
du château.

Les tenanciers qui défilaient ne laissèrent pas d'y porter d'assez cruelles blessures.

Il fallait intervenir: l'Association pour les châteaux des Deux-Bâle intervint. Parmi
les disparus, le Dr Carl Roth mérite une mention, mais celui qui mena la cam¬

pagne au succès est son président actuel M. Max Ramstein qui, par sa ténacité, sa

propagande, réussit à constituer une société par actions destinée à l'achat du château.
C'est chose faite aujourd'hui. Parmi les ouvriers de la première heure, on note
d'éminents architectes, feu M. Bohny, MM. Grüninger et Léo Eya, ainsi que des

archéologues tels que le Dr Riggenbach. La Confédération, par l'intermédiaire de

la Commission des monuments historiques, le canton de Bâle-Campagne, la com¬

mune de Bottmingen, le Heimatschutz, le Burgenverein, d'innombrables person¬
nalités menèrent l'entreprise à chef: elle se fit en trois étapes devisees à plus de

400000 francs!
L'abominable verrue du XIXe siècle disparut et depuis 1946 les douves sont

nettoyées, les jardins conservent leur haute futaie, le pont-levis fonctionne, les stucs
ont retrouvé la vie, le restaurant n'est plus une guinguette et respecte du château
la dignité revenue.

Erfreuliches aus dem Kanton Basel-Stadt

Eine einzigartige und hocherfreuliche Entwicklung hat in jüngster Zeit der Denk¬
malschutz in Basel genommen. Bemühungen Dr. Kramers von 1937 und unseres
früheren Sektions-Obmannes, Dr. Lukas Burckhardt, von 1942, im Basler Großen
Rate, die bisherigen Verordnungen über den baulichen Heimatschutz möchten revi¬
diert und es möchte für die Erhaltung der künstlerisch und historisch wertvollen
Bauten und für die Gestaltung des Stadtbildes in ausreichendem Maße die ergänzen¬
den baugesetzlichen Unterlagen geschaffen werden, haben den Regierungsrat von
Basel-Stadt zu weittragenden Beschlüssen bestimmt. Er erweiterte mit Datum vom
7. Februar 1945 die Liste der unter öffentlichem Schutze stehenden Bauwerke um
etwa das vierfache und straffte überdies die dazu gehörigen Verordnungen über den
baulichen Heimatschutz.
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dllzulange glaubte man, daß nur prunkvolle Einzelbauten des Schutzes würdig seien. Heute
weiß man, daß schlichte Bürgerhäuser und ganze Straßenzüge in öffentliche Obhut genommen
werden müssen. Die Stadt Basel ging hier beispielhaft voran. (Siehe Text!) — Das Haus zum

hohen Dolder in der Albanvorstadt.

Bàie accorde sa sollicitude aux demeures qui donnent le ton à des rues entières. La maison du
Dolder (le «sapin en ombrelle ») était anciennement une auberge. Au faubourg Sl-.llban, elle

fait de nouveau bonne figure.

Per troppo tempo si ritenne che solo singoli edifici maestosi fossero degni di conservazione. Ora
si è fatta strada la convinzione che bisogna proteggere anche le case civili meno imponenti e

interi tratti di vie. La città di Basilea ha dato a questo proposito l'esempio (v. testo), come
lo prova la casa « zum hohen Dolder » nella Albanvorstadt.
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